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[bookmark: _GoBack]Quels seront les prénoms dans le Top 20 côté filles et garçons en 2022? L'Officiel des prénoms (éd.First) a révélé le palmarès. Emma et Gabriel perdent leur première place au profit de Jade et Léo. Découvrez le palmarès côté filles et côté garçons!
      
 Peut-être trouverez-vous l’inspiration dans le top des prénoms filles et garçons tendance en 2022, selon le classement publié par L’Officiel des prénoms (First Editions).
Pour établir ce classement, Stéphanie Rapoport et Claire Tabarly-Perrin, les auteurs du livre, ont croisé les données de l'Insee et les statistiques en provenance des grandes villes.
Du côté des filles, Jade ravit la première place à Emma après des années de domination ! Elena, Romy et Iris font leur entrée dans le top et ce sont Manon, Zoé et Lou qui sortent du palmarès. En 2022, la prédominance est aux prénoms courts, en "a", rétros et faisant référence à la Nature.
Chez les garçons, c'est Gabriel, en tête depuis dix ans qui cède sa place à Léo. Eden fait son apparition dans le palmarès et la tendance reste aux prénoms rétro et issus de l'Ancien Testament.
















Société
Comment et pourquoi choisit-on le prénom de son enfant ?
Le sociologue Baptiste Coulmont donne des réponses
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Pour les parents, nommer son bébé Jules ou Vincent est avant tout une question de goût.
Même si des raisons plus sociales ne sont jamais bien loin...
© Agnès GAUDIN
 
Quelles raisons, même non-dits, nous poussent à choisir tel ou tel prénom pour notre enfant ? Réponses avec Baptiste Coulmont, sociologue au CNRS, auteur de La sociologie des prénoms (éditions Dauphin). 

Pourquoi accorde-t-on tant d’importance au palmarès des prénoms ?
Comme tout le monde a un prénom, ça nous touche tous. Et c’est toujours amusant de voir que les parents ont donné des prénoms à la mode au moment où ils les donnent, que la mode d’aujourd’hui est vraiment affreuse et qu’on n’aurait jamais appelé nos enfants comme ça. C’est une manière de se replacer dans l’espace social et de s’assurer que notre goût est vraiment le bon goût et que celui des autres, c’est vraiment le mauvais goût.

Comment choisit-on un prénom aujourd’hui ?
Le seul critère, c’est d’aimer le prénom. C’est récent à l’échelle historique. Le caractère joli ou pas du prénom n’entrait pas en ligne de compte encore au milieu du XIXe siècle ; il était donné parce que le parrain le portait ou le grand-père ou un personnage prestigieux de la famille. L’idée que le prénom doit être joli était même très critiqué alors.
La signification ou ses références historiques ou littéraires comptent peu aussi. Les parents choisissent un prénom parce qu’ils l’aiment, pas pour le petit avantage que son enfant pourrait en tirer plus tard. Il y a tout un travail de sélection qui est fait, même si l’œuvre est prestigieuse ou vu comme centrale pour la construction de son identité personnelle.
« Aujourd’hui, c’est le seul critère, et quand on dit ce qu’on aime, on dit quelque chose sur soi. »

BAPTISTE COULMONT (Sociologue au CNRS)


Que dit-on sur soi justement ?
En fonction de là où vous êtes nés, avec qui vous avez été amis, la profession de vos parents, vous allez trouver qu’Augustine est très joli ou plutôt Jennifer. Et vous ne savez pas vraiment pourquoi...
Certaines personnes ont des réflexions très cash en disant « moi, je ne veux pas un prénom de plouc ou qui se la pète ! » Mais assez souvent, il n’y a pas du tout cette réflexion, juste l’idée qu’on trouvait ça mignon.
Par exemple, « j’étais en vacances et j’ai entendu ce prénom sur la plage et je l’ai trouvé très joli ». Sauf que, bien sûr, on ne va pas à la plage avec n’importe qui et n’importe qui ne va pas dans les mêmes plages. Cela dit, mais de manière très très vague, quelle est votre place dans la société. 
Louise et Jules en tête du palmarès 2020 des prénoms en Corrèze

Qu'en est-il du choix des prénoms régionaux ou étrangers ? 
Les prénoms étrangers sont davantage donnés, mais avec une très forte sélection sur l’écart que les parents se permettent. Il y a un marquage très fort sur le stock dans lequel on va piocher.
« Pour les Français sans origine migratoire directe, donc dont les parents sont Français, il y a une aversion très forte à prendre des prénoms d’Afrique du Nord, de Turquie ou d’Afrique noire. En revanche, des prénoms italiens, anglais, celtiques ou bretons, il n’y a pas de refus. Des prénoms tahitiens, oui, mais turcs, non ! »
.
Et le choix est tellement vaste qu’on est toujours surpris par le choix des autres. On a tous une histoire tellement personnelle avec les prénoms, et puis on n’a pas passé plusieurs semaines à le réfléchir… En fait, le choix du prénom commence bien avant la naissance.
Propos recueillis par Blandine Hutin-Mercier
